
A N D O R  TARNA1 

LE BAROQUE EN TANT QUE PI~RIODE 

I1 est ind6niable que le baroque une fois devenu notion de 
p6riode litt6raire, fait l 'objet de d6bats perp6tuels; l'histoire 
litt6raire de chaque nation lui attribue une autre place et les 
repr6sentants de la litt6rature compar6e le traitent de diff6ren- 
tes mani6res. Le fait que les conf6renciers sovi6tiques se sont 
propos6 de prendre des p6riodes litt6raires de l'Antiquit6 h la 
Renaissance pour passer ensuite au XIX e si6cle sans tenir 
compte des XVIP et XVIIP si6cles, cette lacune en chronologie, 
ainsi que le caract6re probl6matique du baroque en tant que 
p6riode litt6raire, ou pour le moins de certains de ses aspects 
m'ont  incit6 ~t essayer de circonscrire la notion de baroque. 

La th6orie artistique et la litt6rature de cette 6poque ne se 
d6nommaient pas baroque, le terme n'en existait pas moins 
d6s les ann6es 1570 pour qualifier des id6es grotesques et satiri- 
ques; ~ partir des ann6es 1750, par contre, les architectes 
fran~ais appel6rent baroque le style italien du XVII ~ si6cle. 
Le terme a requ un accent p6joratif ~t la fin du XVII ~ si6cle, ~t 
t '6poque des Lumi6res et du n6oclassicisme off il d6signait le 
degr6 sup6rieur de l'extravagance, l 'outrance frisant le ridicule; 
cette conception domina jusqu'au dernier tiers du XIX e si6cle, 
moment  de la d6couverte du baroque en tant que p6riode 
d'histoire de l 'art et de la litt6rature. 

Je ne crois pas qu'il vaille la peine de nous occuper d'avantage 
maintenant et dans ce cadre de l'histoire m~me de cette d6cou- 
verte: il suflit d'6voquer le nora de Heinrich W61fl]in et son 
Iivre (Renaissance und Barock, 1888), qui, opposant le baroque 

la Renaissance, les qualifie de courants artistiques 6quiva- 
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lents; de mfime, j'estime inutile de m'6tendre sur le fait que le 
cr6dit et l'acceptation du baroque comme notion de p6riode 
avaient ~t6 nettement diminu6s par les recherches dites de 
l'histoire des id6es et par certaines tendances ult6rieures des 
recherches sur le baroque qui se sont contentEes de l'6tude et 
de l'analyse des signes formels. L'interpr6tation offerte par 
l'histoire des id6es, avec ses theories n6gligeant les bases 6co- 
nomiques, sociales et politiques du baroque, a pratiquement et 
a priori mis en question les bases 6conomiques et sociales de 
cette notion d'art  et, par lh, a rendu inacceptable route la con- 
ception. A l'heure actuelle, il reste ~ peu pr6s acquis qu'on 
appelle en g6n6ral baroque la p6riode de l'art et de la litt6ra- 
ture europ6ens qui va de 1570 ~ 1750; ces dates ne pourront 
~tre trop rigides, car la dur6e du baroque diff6re selon les pays 
et en fonction des conjonctures 6conomiques, plus exactement, 
les dates-limites du baroque varient par r6gions et sa dominance 
est plus ou moins longue. Quant aux limites du baroque, il faut 
signaler encore que les particularit6s stylistiques de l'art de 
cette 6poque ne sont pas partout ident iques-comme dans le 
cas des autres 6poques-  ; on distingue au premier coup d'~eil 
le baroque italien du baroque espagnol, par exemple, et les 
deux diff6rent du baroque allemand, etc. 

I1 est indiscutable que, pour pouvoir d~finir le baroque 
comme style d'6poque et pour l'appliquer h une Epoque don- 
nee, il faut avant tout d6terminer ses racines 6conomiques et 
sociales. Le mot-cl6 - qui explique ~ la lois les changements 
des dates-l imites-  est de ce point de vue le processus de la 
refEodaIisation, ph6nom6ne g6n6ral perceptible dans toute 
l 'Europe aprbs la crise de la Renaissance (et celle du manid- 
risme). Le manque de temps ne me permet pas de d6velopper 
dans ce cadre ce processus d'histoire 6conomique, il faut n6an- 
moins noter pour pr6ciser les bases qu'/t l'6poqne de la Renais- 
sance la bourgeoisie, grace ~ son 6conomie mon6taire et ~ son 
industrie, a r6ussi ~ 6branler le systame f6odal. Apr6s les acqui- 
sitions de l'6poque de la Renaissance, le renforcement passager 
du fEodalisme au XVII ~ si6cle est dfi au fair que la noblesse, la 
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classe f6odale dominante a r6ussi ~ tourner ~ son profit les 
avantages de la production de marchandises et ceux de la cole- 
nisation, et dominait en g6n6ral la bourgeoisie ~t tel point que 
cette derni6re cherchait h s'assimiler ~ l'ancienne classe domi- 
nante en s'aehetant des segneureries et des pr6rogatives. 

Seuls les Pays-Bas, une des grandes puissances du XVII e 
si~cle ont pu r6sister ~ la ref6odalisation, mais si l 'on tient 
compte de ce processus, il semble naturel que dans les mouve- 
ments antif6odaux ainsi que dans les courants rationalistes et 
proches du mat6rialisme, on trouve abondamment d'616ments 
aux prises avec les ph6nom6nes 6conomiques dominants. Tout  
cela fait partie de l'image d'ensemble du baroque en tant qu- 
6poque artistique et litt6raire, et nous fournit  la c16 de l'app- 
r6ciation et de l 'interpr6tation des nouvelles tendances appa- 
raissant au tournant  des XVII e -  XVIII e si6cles. 

L 'ar t  et la litt6rature baroques sont n6s en Espagne, au Portu- 
gal et en Italie, mais grace h une certaine ressemblance des bases 
6conomiques, ils ont pu se r6pandre dans les pays protestants 
de l 'Europe, darts le Nord  de l'Allemagne, en Scandinavie et 
dans d'autres r6gions, voire, du fait des suites de colonisations, 
en dehors de l 'Europe aussi. Leur r~gne fut durable dans les 
pays off le syst~me f6odal - au prix de quelques modifica- 
tions - put  se maintenir longuement ~ cause de l'6tat arri6r~ 
de la bourgeoisie, et off, plus tard, l 'absolutisme 6clair6 allant 

l 'encontre du pouvoir des t~tats et de la noblesse, entamer 
certains processus de modernisat ion 6conomique et sociale. 
Comme on l'a vu pour les Pays-Bas, le baroque n'entre pas 
en ligne de compte ou ne dure qu'un temps bref dans 
les pays ou le d6veloppement de la bourgeoisie ne s'est pas 
arr~t6 ou la stagnation de son d6veloppement n'a 6t6 que 
transitoire. 

Tout  comme la R6forme h l '6poque de la Renaissance, dans 
le baroque c'est la Contre-r6forme, le renouveau de l'l~glise 
catholique apr~s les secousses de la R6forme, qui joue un r61e 
important. Le principal porte-drapeau et le plus 6rudit de la 
Contre-r6forme 6tait l 'ordre des J6suites fond6 en Espagne, qui, 
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grace aux circonstances 6conomiques et sociales favorables et 
de la ref6odalisation, s'est procur6 un immense pouvoir et une 
grande influence dans de nombreux pays d'Europe. Instrument 
par exellence de l'ordre des J6suites la reconversion des pro- 
testants a renouvel6 l'enseignement secondaire et sup6rieur, ce 
qui n 'a pas manqu6 d'influeneer mSme les parties protestantes 
de l'Europe, et par l'interm6diaire de ses institutions conven- 
tuelles, et des moyens bien choisis (tM~tre scolaire, processions~ 
etc.), il a pu exercer une action consid6rable sur les masses. 
Par suite des activit6s des J6suites et d'autres ordres religieux, 
la religion, tr6s exactement, la variante traditionnelle, m6di6vale 
de la religion est redevenue pour une derni6re fois la forme de 
conscience dominante. 

Le renouvellement des traditions m6di6vales et leur moderni- 
sation sous l'influence de la Renaissance est devenu d'ailleurs 
un ph6nom6ne g6n6ral; en philosophie par exemple, la n6o- 
scolastique, folm6e elle aussi, comme l'ordre des J6suites au 
sud-ouest de l'Europe, a gagn6 du terrain; au moment de 
mettre en place leur organisation stable, les protestants se sont 
servis de la n6o-scolastique pour d6fendre leurs dogmes. Apr6s 
les grandes acquisitions de la Renaissance on ne pouvait plus 
retourner h la pens6e m6di6vale. L'une des principales carac- 
t&istiques de l'art et de la litt6rature baroques est pr6cis6ment 
cet effort en rue d'&ablir un accord entre les acquisitions de 
la Renaissance et le f6odalisme qui allait en se renforgant; donc 
entre le Moyen Age et la Renaissance. Le fait que daus les 
circonstances r6gionales donn6es et dans la situation historique 
la soci6t6 aristocratique-nobiliaire raffermie, a tourn6 ~t son 
profit les acquisitions bourgeoises de l'6poque de la Renaissance 
ne manqua pas d'engendrer d'innombrables tensions qui se 
manifestent darts la superstructure de l'6poque nomm6e ba- 
roque, pleine de contradictions. En dehors de la n6o-scolastique 
d6j/t mentionn6e, ce sont le sens pratique des J6suites, les impor- 
tantes acquisitions et d6couvertes scientifiques n'excluant pas la 
vision alt6gorique des objets du monde visible, le rationalisme 
et en m6me temps le;raffermissement des courants mystiques 
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protestants et catholiques qui constituaient les facteurs que la 
soci6t6 et la classe dominante devaient gouverner. 

L 'ar t  et la litt6rature baroques 6taient essentiellement d6ter- 
min6s par des tensions dues aux conditions 6conomiques et 
sociales; les formes qui se sont d6velopp6es 5. eette 6poque 
refl~tent pr6cis6ment ces contradictions y compris la repr6sen- 
tation quasi naturaliste des ph6nom~nes que l 'on recouvre 
volontiers de grandes apparences. En ce qui concerne leur 
structure, la th6orie litt6raire de l '6poque baroque, sa po6tique 
et sa rh6torique, ne diff6rent pas beaucoup des oeuvres analo- 
gues de la Renaissance, les principales autorit6s sur lesqueUes 
les auteurs ont construit leurs oeuvres sont 6galement les m~mes. 
Par contre les accents, c'est4t-dire les points jug6s n6cessaires 

mettre en relief et ~t d6velopper par la suite se d6placent, les 
points de vue pr6sidant au remaniement et au d6veloppement 
6taient nouveaux et caract6ristiques de r6poqne du baroque, 
tout comme certaines notions pass6es au premier plan dont  on 
ne s'6tait pas souvent occup6 autrefois et jamais de cette 
mani6re-lL Les thdoriciens attribuaient volontiers une grande 
importance /t la personnalit6 cr6atrice, au caract~re fictif des 
cr6ati0ns artistiques, ~t l 'interpr6tation all6gorique, et ~t l'inter- 
pr6tation d 'un 6vdnement ou d 'un objet d6passant l'6v6nement 
et l 'objet lui-mame comme le prouve la popularit6 de l'embl6- 
matique, et enfin on relive un penchant ~t m61anger les diff6- 
rentes formes d'expression artistiques. Tel l 'op6ra qui s'est 
6panoui ~t l '6poque du baroque et unissait drame, danse, mu- 
sique et beaux-arts, telle la tragi-com6die, m61ange de la trag6die 
et de la com6die nettement s6par6es auparavant. 

A l'6poque du baroque on attendait du porte un style 
~6blouissant et solennel ~), il devait atre riche en bon mots 
traduisant la ressernblance des objets (Gracian, 1648), tandis 
clue son esprit 6tait occup6 de ~ choses nouvelles et difficiles 

d6m~ler ~. Toutes ces subtilit6s et finesses, la pr6dilection 
pour les m6taphores 6tonnantes et difficiles ~t comprendre s'ex- 
pliquent par la base sociale du baroque, sa litt6rature - sur- 
tout  dans la p6riode initiale - devait ~tre appr6ci6e par les 
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hommes cultivds: aristocrates, haut clerg6, nobles et intellec- 
tuels qui ne se souciaient gu~re des classes inf6rieures et de 
leur facult6 d'intelligence. Cette mSme base explique que r6inter- 
pr6tant la th~se d'~ utile et dulce ~), certains th6oriciens d6si, 
gnaient la d61ectation comme but de la po6sie et soutenaient que 
le style 6tait la plus importante source de l'effet po6tique. 

Los caract6ristiques de l 'art et de l a  litt&ature du baroque 
se pr6taient bien aux besoins de faste du haut clerg6 et de l'aristo- 
cratie. Les 6glises, les palais, les salles du tr6ne Staient b~tis.et 
orn6s de fa~on ~t exercer un effet fascinant, afin que le croyant 
ou le sujet soit pSn4trS du sentiment de sa propre insignifiance, 
et - vu qu'on est/ t  l '4poque de l'absolutisme - du sentiment 
de la dSvotion et de la soumission inconditionelles au souve- 
rain. Vu sous cet angle, 6tudiS ~t travers les idSes des Lumi4res, 
te baroque, plus exactement certains de ses phSnom4nes, don- 
nent l'impression que cette Spoque et son art Staient dans l'en- 
semble r6trogrades et r6actionnaires; et en particulier le fait 
que dans beaucoup de pays, entre autres en Hongrie, le baroque 
a longtemps gardS son r61e dominant dans certains domaines 
de la vie. 

En mSme temps, cette Spoque a enrichi la littSrature de nom- 
breuses valeurs et acquisitions durables, et elle ne manque ni 
de chef-d'oeuvres, ni de grands cr6ateurs comme les Espagnols 
Lope de Vega et Calderon, l'Italien Marino, l'Anglais Milton, 
l 'Allemand Andreas Gryphius, etc. En outre, il est indSniable 
que tout comme les autres Spoques littSraires, la litt6rature 
baroque revat diffSrentes formes et tendances. 

Quant aux diffSrentes formes, ~t part  les variantes locales 
dissemblables et la dur6e diffSrente dont  nous avons paris 
plusieurs reprises, il faut prendre en consid6ration que l'6poque 
baroque a des Stapes temporelles bien distinctes. Le baroque 
se pr6sente d 'abord uni h la Renaissance tardive: se sont 1/t ses 
origines; ensuite c'est son Spoque dite h6roique, suive par 
l'influence ecclSsiastique et par certaines tendances de lai- 
cisation se renforgant du baroque tardif; sous cet angle le rococo 
et ses formes de manifestation font partie de l'Slan final du 
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baroque. C'est cette division synchronique et diachronique qui 
nous permet de trouver ~ l'6poque h6roique du baroque des 
oeuvres litt6raires qui contiennent des programmes en parfaite 
harmonie avec les tendances sociales et politiques. 

Qu'il soit permis ~t un chercheur hongrois de citer en exemple 
une oeuvre hongroise dans lequelle les caract6ristiques baroques 
sont en parfaite union avec les tendances progressives voire le 
d6veloppement moderne et efficace est essentiellement dfi h cer- 
taines particularit6s du baroque. Je pense ~t un membre de la 
famille Zrinyi que nous connaissons bien de la litt6rature croate, 
nomm6ment ~t Miklds Zrinyi (1620-1664) qui, dans son 6pop6e 
Ddsastre de Sziget ou en latin Obsidio Sigetiana traite le siSge 
d 'un chateau fort au cours duquel son arri6re-grand-p~re, 
Mikl6s Zrlnyi est tomb6 sur le champ de l 'honneur (1566). 
L'oeuvre sugg6re que le pouvoir turc n'est pas invincible, c'est- 
/t-dire qu'il est possible de lib6rer les r6gions de la Hongrie qui 
~t l '6poque 6taient occup6es par les Turcs. Cette id6e enti6re- 
ment lai'que et relevant de la politique du jour  est d6velopp6e 
de la pens6e du baroque, et par les moyens litt6raires du ba- 
roque; la t~che de l 'auteur 6tait d 'autant  plus difficile - du moins 
vu de l'ext6rieur - que le si6ge de 1566 s'est terrain6 pa r  la 
victoire des Turcs: la fortification a 6t6 prise, ses d6fenseurs 
combattant  jusqu'au dernier soldat ont tous p6ri lors de la 
derni6re sortie, au moment off la fortification 6tait devenue 
impossible ~t d6fendre. 

Le po6te Mikl6s Zrinyi a r6solu le probl6me, c'est-~t-dire ta 
repr6sentation po6tique de l'histoire carr6ment contraire aux 
6v6nements r6els de mani6re ~t attribuer ~t l'exploit de son h6ros 

- la r6sistance jusqu'au bout  - une signification surnaturelle. 
L'6v6nement historique en lui-m~me pourrait  ou aurait pu ~tre 
interpr6t6 de fagon que toute ~6sistance ~ un ennemi plus puis- 
sant est sans espoir, car marne les plus grands efforts et sacrifi- 
ces sont vou6s h l'6chec. Zrinyi a r6solu le probl6me en appli- 
quant h la mort  de son h6ros le dogme de la R6demption du 
christianisme comme paradigme: Dieu punit les p6ch6s des 
hommes (habitants de la Hongrie aux XVI e -  XVII ~ si~cles) par 
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des invasions turques; le h6ros sacrifie sa vie consciemment 
pour apaiser la col~re de Dieu qui a permis ensuite que le 
danger cesse et que la punition prenne fin. L'auteur a abondam- 
ment utilis6 les moyens dont  se servait la po6sie baroque lors- 
qu'elle puisait ~t la mythologie antique et chr6tienne: selon les 
r~gles de l'6pop6e, l 'auteur fait intervenir des forces surnaturel- 
les; il recourt souvent h la fiction et g l'interpr~tation all6go- 
rique fortement recommand~es et bien 61abor6es par les po&i- 
ques du baroque. I1 a apport6 quelques modifications aux 6v6- 
nements historiques; c'est son h6ros qui rue le sultan qui dirige 
le si6ge; en r6alit6 celui-ci se trouvait effectivement au camp, 
mais il y est mort  de mort  naturelle; le fait que ce fut le marne 
sultan qui a port6 le coup le plus grave h la Hongrie au d6but 
du XVI e si~cle offrait la possibilit6 d'une interpr6tation enti~re- 
ment nouvelle de cet 6v6nement dans l'univers de la litt6rature 
et de l'id6ologie. I1 est caract6ristique de la maniare de proc6der 
du po6te qu'il trouve ce changement justifi6 et correcte dans le 
contexte po&ique et le signale dans l ' introduction de son oeuvre. 

Apr6s cette 6pop~e po6tique contenant des ~l~ments hagio- 
graphiques, Zrinyi, suivant sa conception po6tique d6velopp6e 
h fond, 6crivait smtout  en prose des ouvrages politiques tant 
th6oriques que pratiques. Dans ses 6crits consacr6s h des probl~- 
mes militaires il traitait la question - tr6s actuelle au XVII e 
si~cle - de l'arm6e mercenaire permanente; Zrinyi participa 
comme chef d 'arm6e/ t  la guerre 1663-64 contre les Turcs et 
ses victoires lui valurent une renomm6e europ6enne. Le plus no- 
table de ses ouvrages pnblicistiques est con~u sous la forme d'un 
discours qui 6tait ~t l '6poque l 'une des formes de la publicistique, 
et qui se pr&ait tr6s bien au d6veloppement de ses id6es; le 
sujet de la politique 6tait cont6 ~t cette @oque dans des formes 
assez diverses qui remontaient h l'antiquit6. L'id6e maltresse de 
ce tract 6crit en forme de discours est la m~me qu'il avait for- 
mul6e de fagon po6tique dans le D6sastre de Sziget. Dans le 
tract, les traditions antiques et leur r6interpr6tation an XVII e 
si6cle jouent  un r61e tout  aussi important que la pens6e qui 
s'aventure jusqu'aux limites extremes des possibilit6s, de m~me 
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qu'on y retrouve la th6se de l'imitation se pr~tant ~t plusieurs 
interpr&ations et interpr6t6e de diff6rentes fagons. La th6se en 
question voulait entre autres, que les oeuvres litt6raires se basent 
h la fois sur la description de la r6alit6, sur un ou des ouvrages 
li.tt6raires concrets et sur des r6gularit6s prises dans des mod61es. 

Le baroque en tant que style d'6poque g6n6ral a d6pass6 la 
sph6re des princes, des aristocrates et du haut clerg6, s'est infil- 
tr6 dans la noblesse moins riche, voire, m~me les nouvelles for- 
mes de croyance aidant, dans la paysannerie. C'est 1~ ce qui 
souligne encore son importance. Dans la culture des couches 
inf6rieures le baroque se manifeste aussi bien dans la construc- 
tion que dans certains motifs de la po6sie populaire qui, entr6s 
aux X v I I e - X V I I I  e si6cles darts les milieux analphab6tes, se 
sont transform6s et se sont adapt6s, selon les circonstances, aux 
traditions existantes. Parmi les formes nouvelles ou renaissantes 
de la croyance, je signalerai les p616rinages et les lieux saints ou 
certains ordres religieux s'occupant essentiellement du soin spi- 
rituel de la population urbaine et villageoise se r6pandent, et 
en g6n6ral, les fonctions pastorales deviennent plus intenses, ce 
qui est tout aussi important du point de vue du peuple rural 
que de celui du r61e des pr&res dans le soci&6. L'6rudition de 
cette derni6re touche lettr6e a nettement augment6 au tours des 
XVII~-XVIII e si6cles et dans les domaines o~t la bourgeoisie 
artisanale et commergante 6tait peu nombreuse ou faible h cause 
du sous-d6vetoppement 6conomique et la couche des intellec- 
tuels laiques s'6tait difficilement form6e, plus d'un repr6sentant 
du clerg6 a commenc6 ~t remplir les fonctions des intellectuels 
]aiques. 

L'autre importante fonction pastorale intense 6tait le d6ve- 
loppement du syst6me scolaire. Darts les 6coles 616mentaires de 
l'6poque on n'enseignait pas beaucoup plus que la lecture, 
l'6criture, le calcul et le cat6chisme, alors que dans le cadre de 
l'enseignement secondaire, on s'occupait surtout des ~ litterae 
humaniores~), ~'est-~t-dire de l'enseignement de la langue latine 
et des r6gles de l'6tablissement des documents en langue mater- 
nelle n6cessaires ~t la vie quotidienne, autrement dit, on don- 
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nait h la jeunesse une culture bilingue. Toutes ces connaissanees 
et l'usage de l'6criture bilingue r6pondaient exactement aux exi- 
gences contemporaines, et ils contribuaient 6galement ~t ce que 
la culture de base ainsi acquise facilite la diffusion des id6es 
des Lumi6res, et ~t ce que les conditions mat6rielles de leur 
r6ception soient assur6es. 

La d6sintegration du baroque en tant qu'6poque litt6raire, sa 
p6riode tardive se manifeste sous forme de transition vers les 
Lumi6res et le classicisme ~t diff6rentes nuances. C'est done ta 
fin de l'6poque baroque, provoqu6e par le renforcement de la 
bourgeoisie et le nouvel 61an vers le capitalisme. Quant ~t la 
langue de la litt6rature, c'est le moment de la disparition du 
bilinguisme (latin-langue maternelle) en Europe. Examin6 de 
plus pr6s ce processus indiqaae que la latinit6 remontant ~t quel- 
ques deux mille ann6es et caract6risant essentiellement le f6o- 
dalisme s'est d6finitivement av6r6e inapte ~t remplir le r61e de 
la langue des sciences modernes et de la litt6rature plus r6pan- 
due. Elle c6de sa place aux langues nationales n6es des langues 
popu!aires et la langue de l'une ou de l'autre puissance euro- 
p6enne qui occupe une place dirigeante du point de vue de 
l'~eonomie ou de la culture. 

D e s  tendances retardataires sensibles dbs la fin du XVII e 
si6cle ainsi que leur 61imination, leur disparition graduelle for- 
ment les limites de l'6poque que nous appelons baroque et que 
nous pouvons interpr6ter comme une p6riode dont la dur6e est 
variable dans les litt6ratures d'Europe. Je me permets d'esp6rer 
que, malgr6 le temps limit6, cette conf6rence strictement limi- 
t6e ~t certains aspects, mais soulignant fortement les bases 
6conomique et sociale, a r6ussi ~t d6montrer que dans les dates 
limites donn6es, en gros au XVII e si6cle, il existait une p6riode 
litt6raire qui se situait entre la Renaissance et les Lumi6res et 
qui permet de parler et de synth&iser les ph6nom6nes litt6raires 
de l'6poque. 


